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               CETTE FOIS, ÇA Y EST !

               
                  Abel contempla la petite ardoise qu’il venait de fixer devant son restaurant.

                   

                  Menu de L’Escargot d’or du 20/02/2020

                  Les escargots d’Abel

                  Salade d’escargots

                  Tarte d’escargots

                  Escargots à la crème

                  Escargots en persillade

                  Escargots en feuilletés

                  Lasagnes d’escargots

                  Escargots en chiffonnade

                  Escargots en aspic

                  Escargots en cassolette
Escargots en beignets

                  Terrine d’escargots

                  Gratin d’escargots

                  Soupe d’escargots

                  Légumes : Salade au beurre d’escargots

                  Dessert : Flan d’escargots – Soufflé d’escargots

                   

                  Abel sourit, satisfait de son menu. 20/02/2020. Les chiffres ne mentaient pas. À date
                     exceptionnelle, jour exceptionnel. Il se frotta les mains, tout guilleret, certain
                     qu’une bonne surprise couronnerait cette journée.
                  

                  Le cuisinier posa sa toque sur sa tête et considéra son petit royaume. Les pâquerettes
                     plantées dans un petit vase posé sur chaque table dégageaient une odeur acidulée.
                     La salle était vaste, ordonnée, fraîchement repeinte et, en plus, un rayon de soleil
                     entrait par la fenêtre pour promener une touche de gaieté dorée sur les murs. Abel
                     consulta sa montre. Les jours de marché, son restaurant était pris d’assaut et il
                     ne devait pas se laisser surprendre par l’heure.
                  
– Un bon cuisinier est un cuisinier ponctuel, murmura-t-il.

                  Et il se dirigea vers sa cuisine.

                  La réputation de L’Escargot d’or n’était plus à faire et celle de son talent était
                     solidement établie. Abel ne faisait pas partie de ces fricasseurs d’escargots sans
                     imagination qui se contentent de jeter dans la coquille un peu de beurre et de persil.
                     Non, il les bourrait d’aromates savoureux, d’épices exotiques, de condiments exquis,
                     de toutes sortes d’herbes improbables propres à allumer les papilles de ses clients.
                     Malgré ce succès, Abel n’était pas du genre à se reposer sur ses lauriers. « Toujours
                     plus haut, toujours plus fort, vers l’infini et au-delà », telle était sa devise (parfois
                     il se prenait pour Buzz l’Éclair).
                  

                  Il remonta ses manches en chantonnant une chanson de Mireille Mathieu et se dirigea
                     avec énergie vers l’escargotière où l’attendaient les fameux gastéropodes (qui n’attendaient
                     en fait rien du tout et se contentaient de baver).
                  

                  Chose étrange, la porte de la réserve était entrebâillée.

                  Il entra et son sourire se figea. Il pâlit. Son sang gela instantanément dans ses
                     veines.
                  

                  – Horreur ! hurla-t-il. Catastrophe !

                  Il sentit ses cheveux se dresser sur sa tête, la transpiration, dégouliner le long
                     de sa colonne vertébrale et ses jambes, devenir en coton, ce qui faisait beaucoup
                     pour un seul organisme. Il posa la main sur son cœur pour vérifier qu’il battait toujours.
                     Marielle, qui avait entendu le cri terrifié de son mari, dévala aussitôt l’escalier
                     pour le découvrir, bouleversé, chamboulé, dévasté, retourné, effondré, atomisé, bref,
                     pas dans son état normal.
                  

                  – Les es… les es… les es…

                  – Les escaliers ? demanda Marielle.

                  – Les esca… Les esca… Les esca…

                  – Les escalades ?

                  – Les escar… Les escar… Les escar…

                  Marielle tourna le regard vers la cage des escargots. La porte était entrouverte.
                     Ils avaient disparu.
                  

                  – Bon sang ! hurla-t-elle à son tour. Les escargots ! Ils ont disparu !

                  Abel, rendu muet par le drame, était incapable d’en dire davantage. Il ouvrait la
                     bouche mais aucun son n’en sortait.
                  

                  – Bois ce verre d’eau, dit Marielle, ça ira mieux.

                  Le cerveau d’Abel se remit lentement à fonctionner. Les escargots avaient laissé sur
                     le sol de longues traînées argentées qui conduisaient vers la porte. Abel se souvint
                     de l’avoir trouvée entrebâillée. Ils s’étaient sauvés par là, en file indienne, sans
                     attirer l’attention, un véritable exploit. Depuis la création du restaurant familial
                     dans l’ancien Hôtel moderne abandonné des années auparavant, c’était la première fois
                     que les gastéropodes montraient une telle audace.
                  

                  – On ne les rattrapera jamais ! se lamenta Abel.

                  – Il ne faut pas leur en vouloir, répliqua Marielle. Tout être emprisonné cherche
                     à retrouver sa liberté. Surtout si son destin est d’être mangé à midi. Mets-toi à
                     leur place.
                  

                  Abel trouvait que sa femme n’avait pas tort mais aussi que ce n’était pas le moment
                     de philosopher, il restait des questions plus urgentes à régler.
                  
– Les clients vont arriver ! gémit Abel. Ils viennent pour mes escargots. Qu’est-ce
                     qu’on va leur proposer ?
                  

                  Soudain, il prit conscience qu’un escargot, même surdoué, même haut potentiel intellectuel,
                     même précoce, même surdiplômé, est bien incapable de mener à bien une telle opération
                     de sauvetage collectif.
                  

                  – Ils ont été aidés, murmura-t-il.

                  – Et par qui ?

                  – Pas la peine de poser la question. L’affaire est claire.

                  Les coupables, il les connaissait, et très bien. La colère submergea le cuisinier.

                  – Il n’y en a que deux pour faire une telle bêtise, dit-il, cela fait au moins trois
                     jours que ces garnements n’ont pas fait parler d’eux. Je commençais à trouver ça bizarre.
                  

                  Il mit ses mains en porte-voix et beugla si fort que les murs de L’Escargot d’or en
                     tremblèrent :
                  

                  – Artémise ! Hector !

                  Les jumeaux, réfugiés dans le grenier, étaient plongés dans leurs bandes dessinées
                     préférées, bien décidés à y rester le plus longtemps possible, la vie durant peut-être,
                     en tout cas jusqu’au prochain repas. Une immense pile de livres empruntés à la bibliothèque
                     de Cassandra les attendait et ils se délectaient à l’avance de ce festin.
                  

                  Tout en lisant, Artémise caressait la petite tête de Duchesse, sa tortue, qui se laissait
                     dorloter en grignotant un bout de salade. Elle en avait bien besoin après les efforts
                     de la veille au soir. Elle en avait encore les membres endoloris, même sa carapace
                     était traversée de courbatures.
                  

                  La voix d’Abel fit sursauter les deux enfants. Duchesse posa ses deux petites pattes
                     sur ses minuscules oreilles (d’une manière générale, elle trouvait les humains vraiment
                     trop bruyants). Artémise et Hector savaient que leur père était un peu soupe au lait,
                     et ce genre de hurlements n’annonçait rien de bon.
                  

                  – Qu’est-ce qu’il veut encore ? demanda Artémise.
– Il a l’air en pétard, répondit Hector. On ferait mieux d’y aller.

                  Artémise regarda avec mélancolie sa pile de bandes dessinées et fourra Duchesse dans
                     la poche de sa salopette où elle tenait à peine.
                  

                  – Pas moyen d’être tranquille plus de deux minutes, grommela-t-elle. Chienne de vie.

                  – Ils sont jamais contents, compléta Hector.

                  Il n’avait pas tort. Et même complètement raison. Abel s’étranglait de rage. Submergé
                     par la colère, il s’arrachait les cheveux et, quand ses enfants apparurent, il rugit
                     aussitôt :
                  

                  – Qu’est-ce que vous avez fait avec mes escargots ?
                  

                  Hector échangea avec sa jumelle un regard embarrassé. Ils songeaient tous les deux
                     à la course qu’ils avaient organisée la veille au soir pour répondre à la grande question
                     qui les taraudait : est-ce que Duchesse était plus rapide que les mollusques promis
                     à la casserole ? Pour résoudre cette énigme, rien de tel que l’expérience. Ils avaient
                     alors aligné Duchesse et les gastéropodes sur la ligne de départ. Hector fouilla dans
                     ses souvenirs. Peut-être avaient-ils oublié de refermer la porte de la cage ? C’était bien possible. Tout à fait probable, même.
                     Quasi certain, pour tout dire. Il prit un air dégagé afin de répondre :
                  

                  – On a juste voulu leur faire prendre l’air.

                  – Pour prendre l’air, ils l’ont pris ! s’écria Abel. Le problème, c’est qu’ils ne
                     l’ont pas rendu. Partis, les escargots, envolés, évaporés, volatilisés. Dis-pa-rus.
                  

                  – Vous avez certainement oublié de refermer la porte de la réserve ! s’exclama Marielle.

                  Les enfants firent vigoureusement non de la tête. Admettre l’évidence aurait été plus
                     honnête mais suicidaire, et ils tenaient davantage à leur vie qu’à leur conscience.
                  

                  – Menteurs ! hurla Abel. Vous n’êtes que des menteurs ! C’est un coup monté ! Une conjuration ! Un complot !
                  

                  – Calme-toi, dit Marielle, calme-toi. Tu te fais du mal, à crier.

                  – Me taire ? Qu’est-ce que je prépare, à midi ? Qu’est-ce que je sers ? C’est la honte,
                     la ruine assurée ! Vous voulez finir à la rue ? Vivre dans notre vieille voiture ?
                  

                  Marielle grimaça.
                  

                  – Il est vrai que la réputation de L’Escargot d’or est en jeu, murmura-t-elle.

                  Abel brandit son carnet de réservations.

                  – Des dizaines de commandes pour ce midi. Nos meilleurs clients viennent de l’autre
                     bout de la France. Et même du monde.
                  

                  Il exagérait un peu mais ce n’était pas le moment de le lui faire remarquer.

                  – Autant de déçus qui ne reviendront jamais.

                  Abel gesticulait dans tous les sens en consultant rapidement sa montre comme pour
                     savoir combien de temps le séparait de la fin du monde.
                  

                  – C’est l’apocalypse ! tempêta-t-il enfin. La fin des escargots ! La fin du monde.
                  

                  Il se laissa tomber sur une chaise et se prit la tête entre les mains. Il songea à
                     la date : 20/02/2020. À date exceptionnelle, journée exceptionnelle ! Il avait bien
                     raison.
                  

                  – Bon, dit Marielle, pas la peine de se lamenter, il faut agir sans paniquer.

                  Elle consulta sa montre et reprit :
– Calme-toi, on a encore le temps de courir chercher de nouveaux escargots.

                  Abel leva les bras très haut et s’écria :

                  – Il n’a pas plu depuis au moins une semaine, par cette chaleur nous n’en trouverons
                     pas un seul. Et il faut les faire dégorger dans du sel, tu crois peut-être qu’on passe
                     des fossés à la poêle en quelques minutes ? Non, il faut imaginer autre chose.
                  

                  – Tu as raison, mais quoi ?

                  Parents et jumeaux se mirent à réfléchir pendant que Duchesse, dans la poche d’Artémise,
                     continuait à grignoter sa feuille de salade, en songeant à sa victoire de la veille,
                     quand elle avait franchi la ligne d’arrivée d’une courte tête avant le plus rapide
                     des escargots. C’était la première fois qu’elle gagnait une course de vitesse et elle
                     en gardait un souvenir éblouissant.
                  

                  – Des asperges ! proposa Hector. Il y en a plein le jardin.

                  – N’importe quoi, bougonna Abel, aucun rapport avec les escargots.
– Des limaces, alors ? proposa Marielle, il y en a plein les asperges. À part la coquille,
                     c’est pareil.
                  

                  Abel écarquilla de grands yeux.

                  – Moi, servir des limaces ? Pas question ! C’est la coquille, le plus important !

                  – Des huîtres alors ? essaya à nouveau sa femme. Si c’est la coquille qui compte…

                  – Bonne idée, renchérit Hector, tu mets les limaces dans les coquilles d’huître et
                     tu passes le tout au four : succès assuré !
                  

                  – C’est vrai, se réjouit Marielle, tu n’auras qu’à dire que c’est une nouvelle espèce
                     d’escargots. Des escargots de mer.
                  

                  – Vous vous moquez de moi ou quoi ? Les gens attendent des escargots et pas des limaces
                     en coquille d’huître. Parfois, je me demande ce que vous avez dans la tête.
                  

                  Abel était à présent plus désemparé qu’en colère. L’heure tournait et il commençait
                     à se résigner à la perspective d’annoncer à ses clients la fermeture du restaurant.
                     Il avait l’impression d’être déshonoré, dégradé comme un général qui a perdu ses galons.
                  

                  Soudain, Artémise eut une illumination :
                  

                  – Des cuisses de grenouille ! s’écria-t-elle. Simple à cuisiner. Original, fameux,
                     facile à trouver.
                  

                  Abel trouvait cette idée moins stupide que les précédentes. Ses mâchoires se desserrèrent
                     un peu. Dans son esprit, et sans qu’il sache exactement pourquoi, il y avait entre
                     la grenouille et l’escargot quelque chose de commun qui pourrait plaire à ses clients.
                  

                  Il réfléchit encore avant de déclarer en baissant les paupières :

                  – Je valide.

                  Les enfants respiraient. Dans la poche d’Artémise, Duchesse avait terminé son bout
                     de salade.
                  

                  – Mais où trouver des cuisses de grenouille ? demanda Abel. Le temps presse, dans
                     deux heures les clients seront là. Il y a urgence. La maison brûle.
                  

                  – La maison brûle ? s’alarma Marielle.

                  – C’était une métaphore.

                  – Vous inquiétez pas, les rassura Hector, on passe à l’action.

                  Quand les enfants passaient à l’action, il y avait justement de quoi s’inquiéter mais,
                     dans l’état de désespoir où il était, leur esprit de décision rassura Abel. Ce dernier les accompagna
                     sur le seuil de l’établissement où les deux ânes de la famille broutaient placidement
                     leur foin ; et tandis que les jumeaux les enfourchaient à toute vitesse, il lança :
                  

                  – Foncez ! N’oubliez pas que le destin du restaurant repose sur vos épaules !

                  – Pourquoi pas l’avenir du monde civilisé, tant que tu y es ? ricana Marielle.
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               OUI, POURQUOI PAS ?

               
                  Porthos et Aramis n’étaient pas des pur-sang ni de fiers destriers mais ils trottinèrent
                     vaillamment jusqu’à la mare où Hector et Artémise les attachèrent à un arbre. Le sol
                     était couvert d’une herbe grasse et les deux ânes reprirent leur activité favorite,
                     celle de brouter et de se remplir la panse sans penser à rien d’autre qu’à péter de
                     temps en temps. Ils se demandaient parfois quel était le sens de leur vie, mais ça
                     ne durait jamais très longtemps.
                  

                  Artémise sortit Duchesse de sa poche et la posa dans la pelouse ; ça tombait bien
                     parce que la tortue commençait à avoir envie de vomir dans cette poche où elle était
                     remuée dans tous les sens.
                  

                  – Ne t’éloigne surtout pas ! dit Artémise.

                  Cause toujours, pensa Duchesse.
                  

                  Depuis qu’elle avait remporté la course contre les escargots, elle avait le melon.

                  Il ne fallut que quelques secondes à Hector et sa sœur pour fixer chacun une épingle
                     retournée au bout d’un fil transparent afin d’y accrocher un morceau d’étoffe rouge.
                     Puis ils coupèrent deux tiges de sureau en guise de cannes à pêche et entreprirent
                     de promener les morceaux de tissu à quelques centimètres de la surface de l’eau.
                  

                  Le résultat ne se fit pas attendre. Des dizaines de grenouilles se mirent à sauter,
                     on aurait dit qu’elles avaient hâte de finir dans la poêle d’Abel (c’est pas toujours
                     très malin, une grenouille). Mais une fois enfermées dans le panier elles poussaient
                     des croa croa en ouvrant de grands yeux car elles se rendaient bien compte qu’en voulant attraper
                     le pompon rouge, elles avaient commis la plus grande bêtise de leur vie.
                  

                  – Bon, ça suffit, déclara Hector. On en a assez. Rentrons vite, papa nous attend.

                  Artémise rattrapa Duchesse et la plongea dans la poche de sa salopette. La tortue
                     s’y sentait à l’étroit. Une seule idée habitait sa minuscule tête : goûter de nouveau
                     à l’ivresse de la victoire.
                  

                  Les deux ânes broutaient toujours en lâchant des caisses. Les enfants grimpèrent sur
                     leur dos.
                  

                  – Hue ! cria Hector.

                  Parfois il se prenait pour un vrai cow-boy.

                  Dans le ciel, des nuages commençaient à bourgeonner. Il faisait incroyablement chaud,
                     pour un matin de février.
                  

                  *

                  Pendant ce temps-là, Cassandra rangeait les livres de sa bibliothèque par ordre alphabétique.
                     Elle ne supportait pas le moindre désordre ni la plus petite erreur de classement.
                     Une bonne bibliothèque est une bibliothèque rangée, telle était sa conviction.
                  

                  Des coups légers frappés à la porte l’interrompirent dans sa tâche.
– Un paquet pour vous, lança le facteur.

                  Cassandra fronça les sourcils.

                  – Un paquet ? Je n’ai rien commandé.

                  Juché sur son âne professionnel, le postier tendit à Cassandra un gros paquet cubique
                     enveloppé de papier kraft. L’adresse avait été tracée d’une belle écriture ouvragée
                     qu’on ne voit plus nulle part.
                  

                  La jeune femme était toujours ravie qu’on pense à elle et à sa bibliothèque mais souvent
                     il s’agissait de vieux livres en piteux état ou d’ouvrages qu’elle avait déjà sur
                     ses étagères.
                  

                  – Certainement quelqu’un qui cherche à faire de la place, dit-elle.

                  Elle posa sur son nez des lunettes, en ajusta les branches sur ses oreilles et observa
                     le paquet.
                  

                  – Pas de nom d’expéditeur…

                  Elle sourit à son interlocuteur et murmura :

                  – Étrange, vous ne trouvez pas ?

                  – Il y a peut-être une lettre à l’intérieur pour expliquer cet envoi.

                  – Vous croyez ?

                  – Ou bien c’est le cadeau d’un admirateur.

                  Les pommettes de Cassandra rosirent immédiatement.
                  

                  – Ne dites pas de bêtises, murmura-t-elle.

                  Elle remarqua grâce au tampon de la poste que le paquet avait été posté une semaine
                     auparavant.
                  

                  – Mon âne était en grève toute la semaine dernière, expliqua le facteur. Impossible
                     de faire la moindre tournée.
                  

                  – Je comprends. Il est revenu à de meilleurs sentiments ?

                  – Oui, mais il a fallu lui promettre quinze jours de congés payés.

                  – À mon avis, vous avez un âne à haut potentiel intellectuel.

                  – Parfois, je me le demande, répondit le postier.

                  À nouveau seule dans sa bibliothèque, Cassandra, folle d’impatience, déchira le papier
                     qui enveloppait le carton. Une lettre tomba sous ses yeux.
                  

                  
                     Madame la bibliothécaire,
                     

                     Nous déménageons demain pour partir en voilier faire le tour du monde. La place nous
                        est comptée et nous ne pouvons pas prendre le risque d’abîmer ce vieux manuscrit qui
                        semble très précieux et qui était déjà dans la maison lorsque nous y avons emménagé.
                     

                     Nous n’avons jamais trouvé le temps de le lire car nous ne nous intéressons ni à la
                        cuisine, ni au Moyen Âge. Il devrait en revanche passionner certains de vos lecteurs.
                        Mais prenez garde, ne le confiez pas à n’importe qui car il est à la fois très lourd
                        et très fragile.
                     

                     Bonne lecture.

                  

                  Un vieux livre, donc. Et de cuisine, en plus. Elle qui justement rêvait de consacrer
                     une étagère à des volumes de recettes originales. Sa bibliothèque commençait à ronronner,
                     elle avait besoin de renouveau, cet ouvrage tombait vraiment à point nommé. Elle se
                     sentit pousser des ailes. Pas des ailes d’aigle, mais des ailes de mésange, ce qui
                     n’est déjà pas mal.
                  

                  Elle songea à la date qui l’avait étonnée à son réveil.
                  

                  – 20/02/2020, murmura-t-elle, à date exceptionnelle, journée exceptionnelle !

                  Son regard se porta vers le ciel. Des nuages de plus en plus sombres avançaient en
                     rangs serrés et, comme Cassandra aimait les métaphores, elle trouva qu’ils ressemblaient
                     aux soldats d’une armée furieuse pleine d’intentions hostiles.
                  

                  À ce moment précis, les jumeaux, revenant de la mare, passaient devant la bibliothèque
                     sur leurs ânes qui fonçaient à au moins douze à l’heure. Ils baissaient la tête et
                     rabattaient leurs grandes oreilles pour être plus aérodynamiques mais ça ne changeait
                     pas grand-chose. Quand Hector et Artémise aperçurent Cassandra sur le seuil, ils tirèrent
                     sur les rênes de leurs montures qui se cabrèrent légèrement.
                  

                  – Vous avez l’air bien joyeuse, dit Artémise.

                  – Je viens de recevoir un gros livre très original. Je vous attends pour le découvrir
                     avec vous.
                  
– Juste le temps de déposer les grenouilles au restaurant, lança Artémise, et on revient.

                  – Votre père ne sert plus ses fameux escargots ? Quel dommage, ils sont si…

                  – M’en parlez pas, lança Hector, il en fait une jaunisse.

                  – Rendez-vous dans une demi-heure, alors.
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                  Pascal Ruter est né en 1966 dans la banlieue parisienne ; il vit non loin de Fontainebleau
                     et enseigne le français au collège de Milly-la-Forêt. Son premier livre a été publié
                     en 2012 aux éditions Didier Jeunesse. Il écrit depuis toujours pour s’évader de la
                     réalité et vivre dans un autre monde. Il occupe le reste de son temps libre en jouant
                     de la basse dans un groupe de rock.
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paratonnerre. Mais lorsque Marie-José, génie absolue, déboule dans sa vie, clest
tout son univers qui implose... Pourquoi soudainement cetle premiére de la classe,

violoncelliste de talent, va-t-elle avoir besoin de lui ?

Une amitié étrange va naiitre entre ces deux ados que tout oppose..
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